
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Un Langage du Corps 
                     PHIL 
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Le corps a son langage, le corps a ses petits mots 
Qui délivrent des messages plus ou moins amicaux 
Y’a des mots qui vous mènent à la confrontation 
Y’a des mots qui expriment la tendresse et l’union 
 
Refrain 
Face à face 
Dos à Dos Œil pour œil 
Dent pour dent 
Nez à nez 
Tête à tête 
Au coude à coude 
 
Joue contre joue 
Bouche à bouche 
Main dans la main 
Bras dessus bras dessous 
Yeux dans les yeux 
Cœur à cœur 
Côte à côte 
 
Je me sue la cervelle, je m’en mords les doigts 
Je suis à bout de nerfs et je ne fais plus front 
J’ai un nœud dans la gorge et suis sur les rotules 
A se crêper le chignon, à tourner les talons 
 
Ta p’tite bouche en cul de poule et ta langue de vipère 
Tes larmes de crocodile, ta cervelle de moineau 
Tu te tournes les pouces, t’as la tête trop fragile 
J’ai eu le nez creux de lire dans ton jeu 
 
Tes rêves de princesse coûtent la peau des fesses 
Tu te crois droit sortie d’la cuisse de Jupiter 
Tes chevilles enflent quand on flatte ton égo 
Je délie ma langue, vraiment j’en ai plein l’dos 
 
Je sais j’ai la dent dure, je laisse sortir ma bile 
Je lève les bras au ciel en la foulant aux pieds 
J’prends mes jambes à mon cou, je fonce pieds aux plancher 
Je vous passe la main, çà lui pendait au nez 
 
Si le cœur vous en dit, allez vous rincer l’œil 
Mangez lui dans la main, faites lui des yeux doux 
Je mets ma main au feu qu’elle battra des sourcils 
Qu’elle se mouchera des pieds en vous ouvrant ses bras 
 
Donnez vous corps et âmes, allez-y de bon cœur 
Sinon la bonne affaire vous glissera des doigts 
Les yeux de la gazelle brilleront de ferveur 
En vous ouvrant ses fesses, en long et en largeur 
 
 
 
 


